
F Ce le ci demeura elle même pâle
et' muette, mais la colàre et la fu-
reur éclataient dans ses
yeur.

Enfin l'irritation qui
grondait sourdement
au coeur de Madame de
Rambert éclata. N'é
tant plus maltresso d'el-
le-même, elle osa pro-
férer des mots outra-
geants devant le rec-
teur.

-Madame, lui dit ce
dernier d'un ton grave
et digne, la colère nous
fait oublier trop sou-
vent ce que nous nnus
devons à nous môme ;
je me plais à croire que
si vous étiez plus cal-
me, vous retractriez
sur-le-champ les mo:s
odieux tombés de vos
lèvres. En me voyant
avec Marie, vous au-
riez dû penser que moi
seul su.is le coupable.
C'est moi qui l'ai gui-
dée jusqu'ici.

-Monsieur le rec
leur, vous auriez dû
me consulter, il me
semble, avant d'ame-
ner cette fille dans nia
maison, d'où je vais la
laire chasser, si elle ne
la quitto à l'instant
même.

-Madame, dit à son
tour Marie, tremblan-
te d'émotion, mais avec
un accent de noblesse:
je sais quo vous avez
e droit de me chasser

de chez vous, mais je
sais aussi que mon de
voir m'y appelle et m'y
retient, puisque les
jours de votre fils sont
en danger. Ma volon-
té, madame, sera aussi
inflexible que la vôtre,
car je la tiens de Dieu i

-C'en est trop, re-
p rit madame de Ram-
ert; oser me braver
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mie, pas un mot1 sortez, ou je ne
répondrais pas de maifureur.

-Madame, ýrepriL-Marie en tom-.
ba4t à genoux, hurmble et' brisée,'
fondant en larmes;· oubliez mes
paroles si elles ont-pu vous: offen-
ser; mais, au nom e tout- ce que

vous avez aihé sur la
terre, laissez-moi -voir
Gabriel pour la derniè-
re fois. Au nom de vo-
tre -fils que l'on· dit
mourant, laissez moi
pénétrer jusqu'à .lui'.
laissez moi con. empler
ses träitschéris,-presser
une' fois encorei 'a
main dans la 'mienne,
la.couvrir de -mes lar-
mès et-de mes -baisers,
et je vous bénirai;- ma -
dame, etje feraii ensui-
te ce 'que vous'-otdon-.
nerez.

-Ai je montré assez
'de patience 1 •Ailez

mademoiselle, "je -ne
veux pas'recevoir dans
la 'noble 'demeure -de
mes aïeux une'créatù-
re éhontée, "une fille
perdue: '

Etîen prononçáñt ces*
mots, la méchante fem:
me repoussa-'aveb -vieo

- lonce Marie, qui-.était-
toujours Ai gendux' de.
vantelle,

Horreur I s'écria
une voix indignéé et'
sombre -que' l'oi' eÔ
priso pour celle d'n: '
fantôme. '

Un homne!së préci''"
pita 'vers Marie,- dont il
essaya de "soulever' 'la-
tête', puis il dit'ën"ap.
puyant surses' geng9 -
cette tte adorée:"'•

-Marie,' ma- bell"'Marieo,:réponds..ài ton
frère; à ton '.ami -:c'es
"moic'est'Gabriel quu
-te tient sur: son - cSur,
quite à supplie de. lui
répondre. ''Elle n
m'entend" pas,Î':moin
Dieu setrit-ellem'orte,'E 28 OCTOBez.*. Anathème sur' vous.
ma mète, car c'est voud
qui l'avez tuée i •

Quelques détails som
ipi'né6cessaires pouris.T' :-gcore ýn tie."1


